
Rencontre du 12 et 13 juin 2010 à Aiguebelle 
 
Depuis notre dernière rencontre francophone à SCOURMONT 2007 : 
 
Notre groupe est devenu une COMMUNAUTE qui s’agrandit : 21 membres dont notre 
Père Abbé, notre Frère accompagnateur Pierre-André, ici présent, une postulante et une 
regardante. 
L’évolution n’est pas que numérique, elle est aussi au niveau de tout ce que nous avons 
entrepris pour consolider notre engagement et le vivre en vérité, vis-à-vis de Dieu qui nous 
a appelé dans ce lieu, où nous avons trouvé stabilité et liberté, ainsi que, vis-à-vis de la 
Communauté Monastique qui nous « nourrit » par sa présence, son accueil chaleureux et 
l’exemple de son vécu ce qui  est formateur. Donc, le socle où s’enracine notre formation. 
 
Nos rencontres sont toujours au nombre de trois week-ends par an. Des échanges 
fructueux qui relèvent d’un véritable accompagnement spirituel que nous vivons sur le 
mode de partage. En dehors de ces temps là, une participation dynamisante par des 
fréquentations régulières de notre abbaye et l’approfondissement de nos relations 
fraternelles avec nos frères et notre Père Abbé. 
 
Depuis notre dernière rencontre du 5 et 6 juin 10, à tour de rôle un des membres du 
comité pastoral participe à nos rencontres, afin de remonter aux frères ce qui se vit 
pendant nos réunions de travail. Ceci nous a permis de dire et de sentir qu’il y a un 
souhait de la part des frères d’élargir nos relations et de découvrir un peu plus le pourquoi 
de ce désir d’Alliance et de filiation à la famille cistercienne. 
 
Le contenu de nos rencontres est riche en enseignements autour de nos Pères et Mères 
Cisterciens. Chaque thème nous ouvre à la réflexion en profondeur sur ce que nous 
venons chercher ici au Désert auprès de cette Communauté des frères, afin de 
l’incorporer à notre vie de Laïc. 
 
Présentation d’une séance de travail : 
 
Le travail se déroule en trois temps : 
1er temps : travail de recherche personnel. 2ème temps : séance plénière en début de la 
rencontre où chacun a 3 minutes pour lire sa réflexion écrite sur le thème proposé. 3ème  
temps : partage en petits groupes. Le lendemain, remontée du travail des petits groupes 
en plénière, suivi d’une intervention par F. Pierre-André pour nous situer et mieux nous 
éclairer sur le contexte et au-delà, toujours dans un souci, non seulement de formation, 
mais aussi de discernement et de compréhension de notre engagement de baptisé. 
Engagement : lieu où le Christ est vivifié par la Spiritualité Cistercienne. Donc, nos 
échanges et tous les enseignements que nous recevons relèvent d’un véritable 
accompagnement spirituel. 
 
2008 : C’est une année de recherche et de découverte de tout ce qui nous anime, mais 
d’une manière Internationale, ce qui nous ouvre au-delà de notre communauté des Laïcs 
du Désert. A savoir que cette spiritualité est porteuse d’un charisme qui touche notre 
monde dans toute sa complexité, ce qui nous permet de dire que l’Esprit Saint agit dans le 
monde et sa flamme éveille les consciences pour le renouveau. La rencontre de Huerta 
atteste de cette réalité. 
 
2009 : Année de stabilité et de retour à la source, afin de s’approprier et de se saisir le 
sens de tout ce que nous venons chercher ici au Désert et de tout ce que nous avons 



vécu à Huerta et comment le transposer dans notre vie au quotidien. Certes, ce n’est pas 
une mince « affaire ». 
C’est toute une vie à engager pour que notre conversion soit authentique et que nous 
ayons l’audace d’être responsable de cette Alliance : Identité /Réciprocité /Engagement- 
dans un respect total à ceux qui ont voué leur vie à ce charisme.  
D’ailleurs, nous avons commencé cette année 2009 par la réflexion sur  « l’Identité Laïque 
Cistercienne » passée au double crible de l’amitié spirituelle d’Aelred de Rievaulx et une 
éthique de l’engagement. (Conférences données aux groupes des Laïcs associés du 
Désert et Aiguebelle) Abbaye du Désert 15 et 16 novembre 2OO8. 
 Réflexion qui nous a permis de prendre conscience de notre responsabilité et de notre 
devoir vis-à-vis de notre filiation à la famille Cistercienne, afin d’être capable de garder 
intacte cette Alliance qui nous unit et d’accepter les exigences de la fidélité qui en 
découlent.  
Ce travail nous a permis de nous mettre en marche d’une part, et, d’autre part la remise 
en question de la procédure d’accueil de nouveaux membres. Cette mise au point visait 
plusieurs choses :  

- Impliquer la responsabilisé de chaque membre de la communauté dans le 
discernement d’accueil. 

- Favoriser ainsi l’unité du groupe. 
- Et enfin rendre possible une plus grande maturité personnelle et communautaire. 

 
2010 : 1ère rencontre de l’année autour du sermon 2O de Saint-Bernard : « Chrétien, 
apprends du Christ comment aimer le Christ avec tendresse, avec sagesse, avec 
force. » 
Et le mois de Mars : 18 / 19 / 2O. 
Notre attente a été récompensée  au-delà de nos espérances : 
Le colloque International « Intention Cordis » D’AELRED de RIEVAULX 1110-1167, 
organisé par F. Pierre-André. Nous avons vécu des instants intenses qui nous ont permis 
de découvrir un patrimoine riche en amour et charité. Fort de cette « nourriture » de l’âme 
et du cœur, l’être se sent interpellé, guidé, éclairé par tout ce qu’il a reçu avec beaucoup 
de générosité, de simplicité, une vraie leçon d’humilité de la part des intervenants. Nous 
étions dans une unité totale et fiers d’appartenir à cette famille de l’école de la charité et 
de l’amour. 
Nous ne pouvons que rendre grâce pour cet événement où nous avons rencontré l’homme 
PACIFICATEUR : un de nos Pères Cisterciens. Nous étions en harmonie. Durant ces trois 
jours, AELRED, par l’héritage qu’il nous a laissé, a réussi à toucher les cœurs au-delà des 
Monastères. 
Il a non seulement unifié ceux qui se sont consacrés de leur propre désir, mais aussi, au-
delà du cloître. 
Voilà l’état actuel de l’évolution de notre communauté des Laïcs du Désert. 
Cette évolution, nous l’inscrivons dans une continuité et une fidélité à ce que nous 
sommes venus chercher au Désert et ce que nous avons vécu à Huerta, afin de le 
transposer dans notre vie de tous les jours. Ce n’est pas facile, ni simple, mais cela nous a 
permis de surmonter telle ou telle crise de croissance. C’est un défi à relever pour que 
l’humanité se reconnaisse dans l’amour et la miséricorde de Dieu.   
   
 Fanny    


